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PROVINCE DE QUEBEC

Département des Terresde la Couronne.

 

mecs ceER

Section des Bois cet Forets.

QUEBEC, 9 NOVEMBRE 1889.

AVIS est par le présent donné, que, conformément aux articles
1334, 1335 et 1336 des Statuts Refondus de Ia Province de Québec, les
coupes de bois suivantes seront mises & Penchére, dans lus salles de ven-
tes du Département des Terres de la Couronne, en cetteville, JEUDI,le
9 JANVIER prochain, à 10 h. 30 1m. A. M. aux conditions insérées ci-
après, gavoir:

Agence de U' Ottawa Supérieur.

Numéro Locations de coupes de bois. Superficie
Localité. Miiles carrés

4 N. No. 10, 2nd rang, Bloc A. 25
à S. 10, 2nd do do do 25
+ N. 11, 2nd do do do 24
à S. 11, 2nd do du do 25
; N. 12, 2nd du do do 25
3 S. 12, 2ud do do do 25
4 N. 10, 3me do do do 25
i S. 10, dme do do do 25
;i N. 11, 3me do do do 25
+ S. 11, 3me do do do 25
+ N. 12, 3me do do iio 25
à S. 12, dno do do do 25

Locations de coupes de Lois Suporficie
-Loculité. Millos carrés.

No. 572, Rizière Ottawa, 34
573, do 25
574, do 21
515, do 35
576, do 25
5%7, do 25
578 du 25
579, do 25
580, do 25
581, do 25
582, do 17
583, do 15

534, do 33%
585, do 25
286, do 25
587, do 25
588, do 25
589, do 25
590, de 20
591 do 24
293, cho 35
598, do 2
594, do 25
595, do 33
596, do 19
597, do 314
598, do 25
599, do 25

. 600, du 2
601, "do 23
602, do 14
603, do 10
604, du 17
603, do 23
800, do 2
607, do 22 "
608, do 26
609, do 11
610, do 23
611, do 17
612, do 19
813, de 19
614, do 7

Superficic totale...... 1293

Agence du Lac Saint-Jean.

No. 123, Rivière Petito Péribonka, 50
124, do do do 50
126, do ‘Péribonka, 42
129, do aux Lroquois, 15
133, do  Owatchouan Ouest, 12
134, do do do = 734
135, Arrière do do 16
136, do do do 20

"187, Lac des Commissrires, S. E., - 30
138, Arr. Lac des Commiss. do 20

, 139, Lane des Commissaires. S. O., 24
140, Arr. Lac des Commiss. do 20

Partie ouest 141, Rivièro Métabetchouan, 20
do wat 141, do do "17

No, 142, do_ do 25
Nord 144, do do 20

ÿ Sud 144, do do 20
145, Ouest:du LacKamamintigongue, 36

No. 150, Cunton DeQuen, : 23
155, nie Boiloun, 13
159, Riviéve Cyriao, 16
i60, do’ de ’ 26
161, do do 36% |
162, do do 31%
163, do Pika, 51
164, do do 26
165, do do 23
166, Rivière Misiässibi'Ouest, 10
167, do’ “ East, 10

 

Superficie totale 7201712
‘Agéhee du Saint-Maurice,

‘ 4
Superficie. Localité: Millos‘carrés

Noz7mEsRiviéréyBitisenn? “

  

 

). JANVIER 1890 C. A. CHÉNEVERT, Dirkc:

PURLÉLEVENDRE

pier.
IMPRIMERIE DE BERTHIER

~~

YEUR DE LA REDACTION

 
 
     

      

  
   

  

   
  

 

     

  

Agence SBEjmousi.

Location, No. 1, canten Neiges! i I LA
do No. 2, do- oF fie: 83
do No. 2, canton Mncpès/tr 1214
do Rivière Causapascul, “Nord; 10
do do cdo 8 . 10
do No. 2 Rivière Hume ¢
do No.3, do;:-Neml 2

= Totul 8614

Locetion, Tadousac, Eat,

   

 

 

 

do Rivière Manitou,ï
ee do oIAen ados: alias

i 5.3, «
do do No. I Ouest,
do do No.2 *
do do No. 3 «

Rivière Grande Trinité No. 1 Est
do do No. 2 do Hu
do do No. 1 Quest 54
do do No.2 do 54
do Petite Trinité No 1 Est 1.
do do No. 2 do 1
do do No. 1 Oucst 14
do do No. 2 do . '3
do Culumét No. 1 Est 23
do do No 1 Ouest 25

Location Canton Laftèche 18
do Rivière Sault au Cochon No. 4 Est 40
do do No. 8 do 20

Superficie totale......... 599
Agence de Gaspé.

Location, Baie du Gaspé Sud .............. eee cee ll
du do do Nod ..... 0 ses sausuevss I. avcsesterses es 0000. vs
do Sydenham Sud...........ccscrercersrrerereseran ses essecrensenanescee 173
do Ttvière St-Jeun No 1, SUd.................uecrcracrreresse sec creuses I I]
do do do Nord corinnee essor scovoceseoucs0c00e n LA
do do Darmouth Sud...Lcccscssrrserrac ane Le creu vases + 24
do do do Novd......…....evcreccrercensencccrencacccsa 1G

Arrière do do Nurd.......….ccsossonsesssrsrireccensenrerrenconsens. DR

Superficie totale..….….............….…eecsraccocec 1A2A

Agence de Granville.

i Location, canton Armand, rangEésosssesesaencsecn 00 vecvessseuan es 24
| do ‘Canton Armund....…........…... sesserersercrerersrecse cena cne ne we 19

do No. 45, rivitre St-FrAnçOÏS …erresssssserenesssenves 4
do No.46, do do sruaseucce . ru 164
do No.47, do Noiro …...….….…. vassenssass à osovescereessencnecnen es 38
de canton Parke No 2 …. .…....c00cecncuueese aévesemetntess erarenaans 24

Superficie totale... varrasecs as0000possemsa se sac nca ss000e aravcnaues 113;

Agence de Bonaventure Ouest.

LocationRuisscau Tom Ferguson...…..….…..….…...….….rercecrencrenessancnecens 16
do Riviere EscuminHG........…..….….ccrerecscsrronnercaeuse ..10
do Canton Nouvelle-Ouest.....….….....….….…eeeescnceneseure “9
do Ruisseau Glen................ savonessanen ces coca sn canees ner aeeees 2
do Riviere Andrg................ eos s.uvsassose aasscssensencsensecnecccess Ô
do Arrière rivière Nouvelle-Quast..…........…..….…..…...suuess cree ae 10
do  Ruisseau du Moulin No.2...+ racoes v000s 12
do Arrière ruisseau du Moulin, Nord .…….... ….….. cursscssaconescsess 10%
do do do do do Bud…..............cccnscccececesereuvees 5
do Cunton Carleton No 2... ….….…… aescceus . 4
do Canton Ristigouche. .......... .......... +0 sevrcseccoccences 2

Superficie Lotale.….....….…....…...…ersceussoresscorersseccccses  SS$

Agence Saint-François.

Location, Canton Emberton........... vente aucecmssrct ste a cons a0008 ‘ossacnon 17
do do Chesham No. 1... £.....ucccrcsccns srasocomacscne0e +000 1395
do do Chosham No. 2...anserecsscssen ess secoue 2624

; Superficic totale 43
 

CONDITIONS DE LA VENTE,

Les locations ci-dessus décrites, suivant leur étendue  donnde, plus
ou moins, seront effertes en vente à une mise à prix qui sera fixé le jour
de la vente.

Ces locations seront adjngées aux plus'hauts enchérisseurs.
Le prix d'achat et la reute foncière de lu première année, par mille

carré, devront être payés, dans tous les cns, avuat l’adjudication finale,
autrement la vente scra nulle et non avenue.

Les locations une fois adjugéas, seront sujettes aux dispositions des
réglements concernant. les bois de la Couronne, maintenant en vigueur
du qui pourront le devenir plus tard.

Des plans indiquantles terrains ci-dessus désignés sont déposés nu
Département des Terres de la Couronne,en cette ville, et au bureau ::-

Agents, que celu concerne, et seront visibles jusqu'au jour de ln vente.

9

ASSISTANT-COMMISSAIRE T. C.

N.-B.—D'après Ja loi, les journaux nommés à cet effêt, par ordre en
conseil, sont les seuls autorisés àpublier cet avis,
 

ront vendus à l’enchère, des baux
de terrains non encore concéilés,
bordant les rivières À saumon et au-
tres et bon nombre de lacs. Ces
baux expireront le 3L décembre
1899.
Pour plus amples renseigne-

mients, s'adresser au: Département
des Terres de la Couronne, Québec.
On pourra se procurer gratuite-

ment-des listes de ces lacs et riviè-
res en s'adressant au Département
des Terres de la Couronne, à Qué-
bec.

 

Province de Québec.
—~

Avis Public.
—

_ GEO. DUHAMEL,
Commissaire des Tertes de la

Couronne.
Département des Terres de la Con-

Ténine,
. Québec, 30 Octobre 1889.

N. B.—Aucui! journal n'est au.
totisé À fepfoduire l’avis ci“dessus
sattd “file permission spéciale du
Coüiiiasaire-dés Terres-do lu Cou-
rope;

VENTE. PUBLIQUE DE-BAUX
DE TERRAINS CONFÉRANT
DES DROITS DE PECHE.

JEUDT¥et VENDREDT;:los9e
et 10¢jours de JANVIERprochain
(1890), A 10.30 A. M.; duns l'utie
des aalles du.Département, des Ter-
res‘délu Couronne, & Québec; se-

/
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REMIERE . PARTIE.
seeped

XVII

(Suite. }

—Maintenent monsieur, rept
2ametty, jo voudrais vous demunder
“à nouveau conseil,

—Je suis entièrement à votre
service.

—Bien que je sois née en France,
Suts lvui à fuit étrangère à susLei

usirges, ainsi que vons iver ramare
que l’autre jour, et j'ignure cournent
On y gouverne ses iutérêts ; j'ui
done absolument besoin d’un cou-

peu mon ami.

—Si vous m'en jugez dign-, ma-
dame, s'erapressa de réjonire ten.
taire, je serai l’un et l'antre.

| —Veuillez dune m’ecotiter, Inon-

sieur. J'ai à toucher à la caisse de
M. de Ruthschild la somme d’un
million et demi que représentent ne-

tras de change.

Lo notaire cat wu haat. corps et

répéêts nbasourdi :

—Un million et do. !

m:2?demwia Manette.

—Oh ! l’emplui en est des plats
faciles : vous uounerez l'ordre à un
agent de change de vous acheter, au
comptant, pour uu million de rent:s

bligation de chemins de fer. Prêter
à l'Etat et à nos grandee compagnies
industrielles est un placement wi
we court aucun risque. Votre ar-
gent sera représenté par destitres
qui vous donneront une moyeun-
d'intérêt de près de six poureut.

—Voilà qui est admirable, non
sieur, et je m'appiaudis de vous

avoir consulté ; je crois que j m' su.
tierai assez vite aux choses «de finan.
ce. Mais quan j'aurai es fitr >,
qu’en ferai-je ? rar je ne voudrais
pas les garder chez moi, en admet-

tant même qu’il n’y ait pas de vo-
leur en France. :

- ~Eh®ien { wipoudit le notaire en

dpidia Banque de France La
Dauyns vous ouvrira un compte,
elle opérera le recouvrement des

intérêts dos titres, et vous n'aurez
qu’à prendre de l'argent sur votr-
crédis lorsque vous en aurez besoin.

—Je crois compreudre… Si j'u-
suis encore vous demander un ser-

vice...

—Lequel?

‘—Ce serait de m'aider à faire

tout ce que vous venez de nv'indi-

quel,

——Ne suis-je pas toutà votre :dis-

position ?

—Merci, monsieur, dit Manette

d’un ton‘ pénétré, ju suis heureuse

de m'être adressée à vous.

La jour méme, l'argent fut tou. ohchezRothschild, déposé provi:

 

seiller, qui soit en méme tem;s un|

—Que dois. je faire de 2 tt som |

sur PEwt et cent mille francs d’o- |

sovriuw, vous mettrez vos titres eu

A areaa néet néedre er

soiremnnt ch:3 le notaire, et un

[agent de ch ue fut chargé d’acheter
les rentes et les oblig tions. En huit
jours, tous fut acheté, payé, et les

titres déposés 2 la Banque au wom
d: Marie Anne Biron. Celle-ci avait
raconté au notaire, qui, nous devons

le dire, méritait sx confiance, - une

partie de son histoire et de celle du
docteur Granñdiër ; mais‘elle n'avait
pint cru devoir lui parler des dia-
ments de la cassetue.

C-yændant les réponses de Hol-
Lupi. mati min nt attendues arri-
ver nt. Liles furent pour Manette
uné nouvelle déception, mademoi-
selle Virginie Grandier ou de Lou:
bel n'avait pas reparu à Amsterdam
depuis qu’elle avait. quitié la Hol-
lade avee sa mire, et malgré les informations qui avaient été prises

| smrtout, on regrettait de na pouvoir
| fourrir aucun rensei:suemnent, D'un
amr. côté, Vavis iuséré dans les

| journaux ne donnait ns un meilleur
| résultat, Unie seconle insertion eut
lieu sans plus de succès.

Manette était dés ‘spérée.

Un soir, a’) rarer Fe notai-
re,

}

—Monsi av, lui ut ile, d-mnin

Jépnitterai Paris où j suis depuis
| siX seinaines ; jiéprouve le hesuin de
revoir les montagnes des Ardennes

Poll je suis nes
+
i
i

5 1 faut qre je nruge-
mouille et pri sur me tombe, peuts

 
PRE SUR NETD

-h. is We Crd on
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Vv eu Ci ire +
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TIQUE cuits. HA 10: Lo ie

que, le molnir rou- ‘0m nt Et

puis, bien que je us sois pas La t-
au OTUIL AU mony nent des gman-
{des Vilies. je vien ira à Paris SURE

quefuis ; j'irai aussi ailleurs. Je chor-

cherai de mon côté, monsi-ur, eur il

faut que nous ls r tronvions, l3

panvr s math ur uit bog

Kil

sail ae oN

Hi.

redid Pood Cy dad Lois

COINS satnhe D ca LEE

flans.

L

son costam - hiwdou por pr andre

etl madi, yw 4000 ciné

un Vêtement rang os Je Sonn du
peuple, ce qui avait bzaconpétouné
Le propriétaire de l’hôt-l, cle s + mit
#11 route puitr les Ardennes.

dlle arriva au chef lisureenuton,
où elle laiss: poovise: URL ses

1males, et, Le eus neis L » dis son bras,

un petit sav de voyage dla main,

elle ptit A pied le ch win de Maran.

gue. Mais ue voulunt pas se fuire

voir dans le village, elle tourna au-

tour des maisons et gagna le cime-

tière, où elle eutra, Elle avait una

excellente mémoire, eurelle retrouva

imméilintement l'endroit où sn mère

avait été enterrée. Sur ce carré de

terre depnis longtemps déluissée,

potsssient toutes sort -s de grandes

cb des orties.

Maneite se mit à genoux efprin
h=rbes, des ronces

avec un pieux recu :i!loiment,

Ensuite elle sortit du cimetière et

se dirigen vers les huttes. Lin nuit
commengait & venir: Elle arrivait
au-dessus de li monté:, lorsqu’elle
rencontre tx Nomui: portant sûr
sont épaule uv congée. L'homifle
lan salua. Il gliait continuer son
chemin sans rieï diteElle l’afrêta: CÂ continué.)
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Ja Situation Finan-

ciere en 1887 et 1890.
——.

Les otateurs et les journaux qui
suutichbent la candidature de M.
Suvighac, ne cessent de crier sur
tous les tous contre la politique fi-
naucière du gouvernement-Mercier.

A les entendre on croirait vraiment

que M. Mercier, à sun arrivée an

pouvoir, a trouvé le coffe plein, le

   

   

crédit publie et-rencontrer les mon-
tants qui devenaient constamment

échus.

» Les obligations que le gouverne

ment se trouvait obligé d'acquitter

dans les trois premiers mois de son

existence s'élevaient à l'énorme

somme de un million et cinquante
mille piastres, suivant un tableau

inséré à la page 29 du Discours de

l’'Hon. M. Shehyn, et toutes les re-

cettes sur lesquelles il pouvait compr-

mille piastres, laissant un déficit

certain de six cent quarante nulle
| piastres,

Li y osition pouvait done se résu- crédit public bien assis, la situation

fluancière excellente, mais que de-

puis trois aus tout marche à la;

ruine.

C'est pourtant tout le contraire

Qui est vrai, ninsi que nous allous
le démontrer en peu de mots,

SITUATION FINANCIÈRE LE
1ëk FÉVRIER 1837.

| mer en deux ligues:

Pas un sou duns lu cuisse ;
Cinquante deux mille piastres

à payer de suite ;
Deficit certain duns les trois

premiers mois, de six cent quu-
; rante mille piustres.

 
I1 fulluit un homme d'un cournge Le premier janvier 1887, le gou-

Yernement Moss reçut du gouverne-

ment fédéral six cent mille piastres
C'est-à-dite six mois du _snbside an-

nuel payé par le Trésor fécéral à lu

l'Iovinee de Quélx c.

Le 27 janvier 1887,MM. Ross et

Taillon furent battus en chambre ;

lu 20 ils résignèrent et furent rem-
placés pur M. Mercier et ses col'è-
gues.

Que restait-il dans la caisse dus
six eent mille piastr-s r-çnes le ler!
janvier, vingt sert jours aupara- |
vant ?

lAS UN SEUL SOU.
Bien plus, des chèques avaient

été donnés pourlesquels il w’y avait
pas de fonds nux Banques. Le
compte à la Banque de Montréal
était même vacélé de plusieurs mil-
liers de piastres.

Voici en effet, ce que nous lisons
a la page 28 du discours de l’Hon.
M. Shehyn, prononeé en chambre le
32 avril 1887.

“ En arrivant au trésor,~jui de-
mandé à M. Machin, le sous-tréso-

sorier, un étatde la cuisse ainsi que
des recettes et des dépenses pourle
reste de l'exercice en cours. Cet
état me fut remis peu de temps
après.

Je constatai que tout ce que nous
‘avions en banque d'argent disponi-
Lle pour payer les dépenses ordinai-
Tes du service pullie, était l’énorme
somme de S19,240.49, c'est-à-dire

$15,540.86 à la Banque Union et
$3,699.63 a la Banque des Cantons
de l'Est.

Je constatai d’un autre côté que
le 31 janvier le compte du gouver-
emeut à la Banque de Montréal, ac-
cusait un découvert de $21,568.03,

qu'il y avaitau bureau du Trésor
pour $14,832.88 de mandats en
souffrance et un ordre en Conseil

autorisant le paiement d'une somine

de 835,000.00 4 la compagnie dn che-
min de ter de la Baie des Chaleurs,

à compte de son subside, cest-à-

dire qu’il y avait pour SOIXANTE

ETONZE MILLE QUATILE CENT
PIASTRES de reclumations dues

ct exigibles el seulement DIX-
NEUF MILLE DEUX CENT
QUARANTE RIASTRES en dis-
Pponibililé pour acquitter ces dettes
de sorte qu'il y avait un déconvert
de CINQUANTE-DEUX MILLE
CENT SOIXANTE PIASTRES!

Qu'étaient devenues les six cent

mille piastres reçues le 1 janvier

“1887 par le gouvernement Ross-
- Tailion ? Elles avaient disparu en

Finget-sept fours.

Non seulement il n’en restait

plus rien ; mis encore il manquait

cinquante deux mille piastres au

gouvernement pour payer ce qu’il

devait et ses chèques s'accumulaient

ghz le Trésorier sans un seul sou

pour les payer.
© Mais ce west encore là qu’un
enin du tableau de la rnine et de la
dilapidation que le gonvernement
‘Mereiertrouva à son eutrée au pon-
Noir, , ;

“H'fallait, en. arrivant, non-seule-
ment faire - face aux obligations
échuts, telles qe mentionnées plus
haut, maisil était nécessaire do
trôutur ls.moyonside “ma intoni]a

  

peu ordinaire pour entreprendre de
i sortir la province de pareils cmbar-

‘ras, et d'une habileté rar: pou y

réussir.

« L'Hon. M. Shehyn n’hésita pour-
tant puis un instant,

(par emprunter un montant de
|3300,000 pourfaire face aux pre-

 miers besuins ; puis il se hê

i
|évsseurs avaient luissé accumuler.

MI retin $100,000.00 de lu province

| d'Ontario : S125,000.00 de la ville
de Montreal ; il fit collecter les arré-

! tags de la taxe commerciale, ct de
cc manière, il fit fuce à toutes lus

difficultés, paya les créanciers de ln

a de

culleeter les arrétages que sys piédé-

province, continua lis travaux pu-

| blies commencés, rétablit li confian-

ce et le ciésiit, et renouvelaen quel-
l ques mois la fuce des affaires.

Mais ce n’est pas tout.

tes et obligations mentionnées plus
haut, étaient à p-ine le quart de
i teutes Celles qui existaient,

| Eu référant au j réambule de lu

Hoi de 1887—30 Viet. chap. 2, on
trouve que la dette flottante au 31
janvier 1887 était de trois millions

sept cent soixante et trois mille
quatre cent (rente quatre piastres,
ct qu’il était nécesanite de faire cer-

tains nouveaux travaux jour deux

cent svixante ct quatorze mille pias-

tres, formant un total de plus de
quatre millions de piastres, que le
gouvernement pouvait être a2ppelé

d'un jour à l’autre à payer, sans

avoir un sou disponible à cet effit.
C'est alors qu’il décida d'emprun-

cent, une somine de trois millions

; citcent mille piastres, afin de cou-

vrir cette dette flottante.
Cut emprunt fut effectué sous les

cireunstances les plus favorables et

rapiporta un montant excédant tou-
tes les opérations précédentes.

M. Chapleau uvait fait en 1882

un euprunt à Paris à quatre ot de-
ini pour cent d'intérêt.

Savez-vous combien la province

a perdu avec M. Chapleau et gagné
avec M. Mercier dans ces deux opé-
ations.

L’Hon. Trésorier l'explique comme

suit dans son discours prononcé en
chambre le 15 juin 1888, page 985
du Hansard :

Gagné surintérés......$ 700,000.00
Gagné sur le capital. 325,653.68
Intérêt sur le guin.... 516,243.60

Total......81 533,809.28
Grâce à cet emprunt, le gouver-

nement n’a plus été obligé d’ein-
: prunter des Banques et de payer

| cing pour cent d'intérêt comme le
| fuisaicut MM. Ross et Taillon ct il

A payé sus obligations à mesure
qu’elles devenaient échues,

Ce n’est pas tout, le gouverne-
ment se propose en outre de con-
vertir Ja dette actuelle qui porte
quatre, quatre et demi et cing jour

cent d'intérêt en nouvelles obliga-
tions portant seulement trois et de-
mi pour cent d’intérêt, et il sauvera
de cette manière une somme de
deux cent cinquante mille piustres,
qui seront employées au. développe-
ment de l’igriculture et dé'la colo-
nisution.

C'est par ces grandes mesures de

progrès aiibile “crélitéilélaprovitice a

   
 

 

ter n’étaient que de quatre cent onze|

Les det- |

ter à trente ans et à quatre pour!

Lane relevé, que le désordre des-fingn-
ces n été réparé, eb que l’ün:prépare

une période de bonheur et de” pros-
pétité qu’elle n’a jamnis connine gous
le régime des Uhapleau, dés Mous-
sean, des Ross et «es Tuillon, nuquêl
M, Saviguac voudrait nous-ramener.

  

———aaf=ttn.

LES RECETTES ET LES DÉ*
PENSES. Ln

Ni

L'opposition fuit grand tapage «et
s'efioree de juter de la poudre any

yeux des gens en criant bien ‘fort
que le gouvernemeut-Mercier à aûg-
monté les dépenses, ,.

Mais elle n’a pas l'honnêteté:äde

dire qu’il «à aussi augmenté les rove-
nus dans une bien plus fr te propot
tion, et cela sans ajouter unsenlisby
aux taxes puyces par le peuplè::,e

   

d'ajouter que depuis 1887 il n’y a

plus de «éicits comm: c'était lv

règle invariable sous le régims Ross-
. Taillon,

Elle n’a pas non plus l’honnêtete

ste reconnaitre que depuis trois ans

  
les recettes excédent les dépenses,

; toutes les parties de la province en

; octrois spéciaux pour les chemins,

les ponts, les couvents, les collèges,

les hôpitaux, les sosiétés d'agrieul-
ture, ete,

La chose est claire: on ne tente

pas d’instuuire le peuple; en veut
seulement l’uveuzler, lui für: tour-

uer le dus à ses Vrais amis et le je-

ter duns Jes bras d:s exploiteurs.

Voyons duuc les Lits et lus chiffres

en détail:

Pour l’anués finissant le 30 juin

18S7— lernier: anne. du révim-

Ross-Taillon, nous ls

chiffres suivants :

lrouvois

Dépenses ordinaires 83,239697.78i
i"

Decettes ordinuires 2,965,446. 67

 

Deficit git.216

1888, sous le régime Mercier, nous

trouvons :

lecettes ordinaires

Dépenses ordinaires
 

S372.196.6

Pour l'année expirée le 30 juin
1859, nous trouvons : ’

$3,150,000.00

 

Surples

Recettes ordinaires

Dépenses ordinaires

Surplas 554,328.00

Pour 1889-90 les

sout comme suit :

 

estimations

Recettes ordinaires

Dépenses ordinaires
S3,465,672.50
3,353,170.81

SSLTOI
En trois ans d'administration, le

gouvernement-Mercier a donc ré-

ussi à accumuler un SURPLUS DE

QUATRE CENT SOINANTE ET DIX MILLE
PIASTRES, à la place des perjétuels
déficits conservateurs.
Comment est-il parvenn à ce ré-

sultat ?

Pur une perception honunéte du
revenu et en fuisant payer aux
marchands de bois nae plug. juste

proportion des charges pübliques.
La conséquence de ln surveillunicé

établie sur le commerce de bois a

etd une augmentation de quatre

cent mille pinstr s dans le revenn

du Département des Bois et forêts
seul. - °

Ou crie à l'augmentation de lu
dépense. Mais n'est-il pus évident
qu'en bonne pulitique, l’augmenta-

tion du revenu «levait être dépensé

et il l’a étéen encouragements à
l’agriculture, à lu colonisation, aux

colléres ct aux couvents.
Le comté de Berthier aurait-ilété

traité généreusement comine il
été, si le Trésorier avait enfermé:son

argent dans le collre et relUsé : de
lui donner un seul ceutin ?

Combien le comté u-t-il. reçu:

gouvernements Chuuveau, Onir

de Boucherville, Chaphau, M

seau et Ross pendant les vinet an 5:

qu’ils ont gouverné la province?-

Pus ui seul sou,
Combien le comté a-t-ilreçu:

Sarplus

     

  

 

cs

 

d : da. a: Fe ene et
puistrois ans que M:-Mürcier gou?
verne.?
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Elle w'a pas non plus l'honnêteté |-

Pour l’année finissant Je 30 juni!

$3,738,298.39 |
3,363,062.06

3,405,677.00

 

Des milliers eb des milliers du
prinstrés,
La raisonen est simple :
Les gouvernements conservatèurs

enrichissnient les marchands de Lois

et appunvrissuient le peuple,
Le gouvernement-Mercier fuit.

{payer aux murchands de Lois - leur

juste part des charges publiques, et

il répand le montant ainsi collecté

sur la masse de la population,
Au peuple de juger entre ces

deux politiques.

Au peuple de dire s’il préfère le
régimy des surplus et des généreux
octrois du geuvernement, au régime

de la mesquinerie et des déficits des
Ross ut des Tuillon,

 

“ew

LES COMMISSIONS SOUS LE

GOUVERNEMENT-ROSS ET

SOUS LE GOUVERNE-

MENT MERCIER.

 

Les orateurs de l'opposition par-

lent beaticoup en comité, mais pus

cu assemblée puslique, de la com-

mission de deux et demi pour cent

fui a été accordée à M. Brausoleilaura Ête accordée à AL Dd'uusolel
!

ll commença; et que ce surplus a été répandu suri pour percevoir les avrérages de la
taxe commerciale,

lls oubli-nt toujours de dire que
le gouvernement Moss-Taillon pay-

ait le double—rcing pour cent— pour

iprs Officiers.

Ils ne disent pas non plus que

depuis vingt ans ils accordent à tous
{les vfliciers du revenu des commis-

{sions de cing à vingt cinq pour

cent.

Mais lisez la lettre suivante du

Contrôleur du revenu et vous serez
édifié :

Département du Trésor,

Québee, 23 Juin 1889. 
Monsieur,

Me référant à la question de lu

; Commission accordée aux percep-
teurs du Reveonu de la province.
| pour'les perceptions faites jar eux

en rapport avec les divers services

j'ail'honneur de vous dire que :
Pourles serviees du fonds de bâ-

i tisses ct des jurès, de l’entretien ses

prisons communes et

d'industrie,

des écoles

chaque perceptent a

droit à une commission de cing
pour cent,

En 1883 et 1834 unc commission

de cing pour cent tut aussi payés à

M. Lambe par le gouvernement du

temps pour lu perception des tuxes
imposées sur les corporutions com-
merciules.

Duns le service des licences, cha-

que percepteus r-Coit Uns commis-
sion de DIX POUR CENT sur les
droits de licences d'auberges et d'hô-

tels de tempérance de DOUZE ET

DEMI POUR CENT sur toutes les

autres licences émises par lui et de
deux ct «demi pour cent sur le mon-

tant des droits impusés sur les ven-

tes par encun. Les percepteurs ont
aussi droit & un honoraire d'une

piastre sur chaque licence émise.
Pour ce gui est des amendes; les

percepteurs ont droit à une part de
{toute amende, GENERALEMENT

LE QUART (Art, 1076 S. R. P. Q.)
mais à Montréal, cette purt est fixée
à quinze pinstres.

Outre sa purtdes amendes vhn-
que percepteur reçoit une connnis-

sion de DIX POUR CENT sur la
partufférente au gouvernement de

toute amende recouvide,

Jd'ui Vhenueur d'étre,

Monsieur,

Votre obéissunt serviteur,

(Signé) A. Buosnax,

Contrdleur’du Ruvenu,

Est-cs assez clair ?

| Ou se plaint d'une com:nission

-de deux ot demi pour cent dotmée
AM. Bauusoleil qui afait entrer
“city cent mille piustres duns la
‘onisse ; mais on se réjouit de payur
“à des oflisiers qu’ils ont -nommés,
depuis cing jusqu'à «douze et demi

: et même vingt-cinq pour cent !
A Montréal, où lu perception ex-

jeède trois cent mille piustres par
“année, on voit quelle fortune le

 
u*“lcollécteur fuit chaqueannée, durint
 VI65 mabis “d'étmifi>etjiriis, “aédéntlféie

ca. .

PA
—ger

SEra

que les auber pistes ct ajitres vien-
nent payer lenrs ligences,
Heureusenent que le gbu veine-

ment Mercier va mettre une. fin X

cet état de choses -et qu’il va payer
un salaire raisonnable aux peroap-
teurs et qu’il va abolir ces seanda-
leuses commissions-œuvre des Cha-

pleau, des Mousseau ct des Ross.

 

   

LES HONORAIRES DES
AVOCATS,

l'Hon. F, Langelier, l’un des
plus célèbres avocats de lu l’rovince,

à r.çu trois mille piastres pour dé. |

fendre nos intérêts dans une des,
causes les plus importantes pour
notre autonomic provinciale,

Grand seaudule chez nos bons
bleus qui ne peuvent en croire leurs

yeux ni leurs orcilles.

Néanmoins, ils nu disent rien, et  même assurent que tout est pour
le mieux quand on leur montre lus

quelques faits suivants :

Ln 1832, M. Lacost-, conseiller

Logisbatif et avoeat de M, L.A, Se- nésal a recu cing milie piastres

| pour examiner ke son rat dde da vents |

du chemin de fer du Nord à son|

client Senéeul,

L'amême M. Lacoste ct sos sussiés Ont reçu du gonv-rnement : "1

Taxe commerciale...S21,635.70 i

i ls out colleetd ........... 5,700.00 |

Dans lu cause des exhi- |

afl tive |

dix cents- qu’ils ont

perdue. cu$1138.82

Lt combien d'autres somum s qu'il

Lits—tue cle

s-rait trop long d'énumérer.

Nu voit-pn pas l'intention evi-

dont: de tromper ; l'hypocrisie qui

se trahit à chaque parole, l’avidité

inasouvie qui rage, et la fureur de

su trouveréloignés de la caisse qu’ils
savaient si bien vider, i

Electeurs, en allant voter, rappe- |

lez-vous ces faits, et Votez pour M!
Dostaler, le candidat du gouverne-

ment Mercier qui ne vous a fait
que Eu bien,

—evauees

 

ms

QUELQUES QUESTIONS.
 

On nous éerit ce qui suit :

Il est bien connu que le comté
de Berthier areçu du gouvernement

Mercier toutes les faveurs, tous les

octrois, tous les avantages qu’il a

demandés.

Ne serait-ce pas une noire ingra-

titudhz de Voter cuntre son candidat,

M. Dostaler ?

Hest indubitable que le comté

attend encore beaucoup du gouver-

nement pour le développement de

ses ressourees et la pros; évité d- ses !
institutions |

Croyrz-vous qu’en élisant M. Sa-

vignac, tn adversaire du gouverne-

ment, vous en obtiendrez beaucoup

de faveurs ?
Quel intérêt le comté de Berthier

a-t-il à se mettre en opposition au

gouvernement qui à tant fait pour

nous tous ?

En quoi eLeomment M. Savignac

peut-il nous servir ?

En rien,

En quoi ct comment peut-il nous

nuire 1

De toutes les manidres,

Par veconmissane: et pur intérêt,

votons done en masse pour M, Dos-

taler ct contre M. Saviguue,-

UN ÉLECTEUR CONSEIL VATEUR,

————.

ECHOS DE LA LUTTE,

 

 

Depuis le commencement de ln:
semaine, nous recevons de touteslus
‘paroisses du comté les meilleures
nouvelles en faveur de la candidu-
ture de M. Dostuler,
Nos bons amis de Québee, MM,

Lang. lier, Turgeon et Turcotte, les
vaillants lutleurs de Joliette, Ri-
mouski et Québec-Quest, sont venus
:par leurs jiarolés éloquentes eb leurs
arguments irréfutables cit faveur de
la bonne administration du gouver-
nement-Murcier, réchaulfer le zèle
‘des électeurs du'Comté de Berthier
ot confondre les adversaires du gou-

| vernement partout où ils ont pu- les

 

pour nos

   
des deux
St Norbert, nos ‘amis ont rempor-
té un succès sur toute la ligne.
M: Tussé de In Minarve, se rap-

pefford: longtemps de la fameuse râ-
cléc qué, lui a admirñstréo M. Chs
Langulier:  . ‘

Elle àété séllement forte que co
pauvre M. Tassé d'a -pu- se rendre à
St Norberr hier soir. . ,
M. Benusoluil n fuit aux Tles et

à St Norbert hier un exposé de la’
situation financière tellement clair
et tellement précis que les électeurs
des deux partis n’ont pu s'empêcher
d'en faire un grand éloge.
Aux deux assemblées, le candidat

national M. Dostalera expliqué son
programme dans un bon discours
qui a été fort goûté des électeurs.
MM, Turcotte, Turgeon ct Pel-

land ong rédait & néant le petit bo-
niment que MM. Savignac et Al-
lard ont appris et qu'ils répètent
duns toutes lus assemblées.
En summe ces deux assemblées

nous ont été tout à fait favorables,
et les paroisses de l'Isle Dupas et de
St Norbert donneront cette année
des mayorités plus considérables que
jumais au candidat national.

M y a aujourd'hui une assemblée
à St Barthélemy, convoquée par M.
Savignue. MM. Langelier, Tur-
cote, Turgeon, Pelland, et l’Hon.
AIL Paquet sont 1} pour soutenir
lu cause nationaie,
I n’y à pas de doute que nou

aurons là encore un grand succès,
Lavalirie, Lanoraie; St Nichel des

partis;à l'Ile Dupas et“à

-Saints, St Gabriel de Branden, et

St Damien nous envoient aussi des
nouvelles des plus rassurantes.

Dans toutes les assemblées M.
Savignae se plaint d'avoir été forcé
d'accept ra candidature; et bien,
houscroyens que les électeurs du
c.inté de Berthier, vout maintenant
faire leur devoir en le forçant de
retourmr dans ses pénates d'où il
n'aurait jamais dû sortir au dire
même d'un grand nombre de conser-
vateurs modérés.

Les assemblées se succèlent avec
un succès de plus en plus marqué

otateurs, D nya pas à
nier que l'élément agricolo votera
presqu'à l’unanimité pour le eandi-
dat national, M. Deostaler, cultiva-
teur pratique lui-même.

Avec la générosité et In largeur
de vuss qui le distingueut, M. Savi-
gnac à eu l'audace de proposer à AM.

| Dostaler, de fermer la bouche à tous
les oratetrs venus pour'nous prêter
leur concours, et de continuer Ja
lutte seul avec lui.

M. Dostaler a répondu avce rai-
son qu’il n'avait pas le droit de pri-
ver les élect-urs de Berthier d'en-
tendre les choses instructives que
les orateurs des deux côtés ne mun-
queraient de lewr apprendre,

Lu vérité, la voici : c'est que M.
Savignae jalouse les succès de nus
orateurs et des siens : il l'a démon-
tréla grande assemblée de Ber.
thier quandil à refusé la réplique à
son propre chef, M. Tuillon.

» +
-

M. Tassé affirmait à l’assemblée de
l'Isle Dupas que Sir John A. Me-
Donald n'était pis l'ennemi de no-
tre autonomie et du nus institutions
provinciales;

M. ‘l'assé n la mémoire courte.
Vous avez donc oublié les empiè-

tements de votre chef au sujet de In
nomination des Juges de paix et
(es cousuillers de la Reine.

Et su loi des licences que le Cun-
seil Privé lui a fait rengaîner?

Et su législation au sujet dus
cours d'eau et des réserves indien-
nes ?

Et su loi iniqne de 1883 pour
l'uccaparement de nés chemins de
fer lueaux ?

Et ln loi du cens électoral enle-
vat aux conseils municipaux la
confection des listes électorales ?

Ev que d'autres faits, ‘futiles en
apparence, dénoncent ln politique
tortueuss, machiavélique, du pre-
misr ministre fédéral.

Voili, M. Tussé, quel sera le ju-
gement impartial, désintéressé, do
l'histoire politique.

. +
\ *

Qui serait magistralement embô-
té-si M.Suvigune était élu, ?
M. Victor Allard et plusieurs au-

tres conservateurs eusdem furine,
s
*

Electeurs de Berthier !Allez-vous
vons linsser duper par les fausses dé-
clarptious deM. Saviguae 7 11 dit
purtont‘qu'il est candidat indépen-
ant, et, qui voyez-vous À ges côtés ?

Des bleus,comme MM.Tuillon,
Tussé et-Cconsurts ; des bleus comme
M. Tnillon qui supporte les. protes-
tants fanatiques qui veulent nous
déuriiive cb qui est le chéf_ politiqne
ucceptépar le Wilnessl'organe dos
protestants lesplus intollérants;des. rencontrer: |

Hier, 4Passomblée.quiil y a ens
hleus commy M. Joseph Tasséqui
d'ituiboutité-l’annéeàl'aritre insul-.
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les. plus respectés qui sont nos chefs.
Voilà le faux candidat indépen-

"damt. que l'on offre à vos suffrages.
Rappèlez-vous le bonvieux pro-

Verbe ; * dis-moi qui tu hantes etje
te dirui qui tu es ; ”

Si vous élisez M. Savignac il ne
serd qu'une ridicule marionnette
dont M. Tnillon tiendra ln ficelle,
pouvant le faire ngir et voter à sa
guise.

Allons ! ouvrez les yeux et vo-
tez pour l’un des vôtres, un ‘brave
citoyen, un cultivateur intelligent
‘comme vous tous |

» &

*

Libéraux et cons:rvatents-natio-
naux rappelez-vous l’alliance patri-
otique que vous avez faite sur le

- Champ de Murs à Moniréal après
“la pendaison de Ricl.

Vous vous êtes alors engagés
combattre les pendards. M. Savi-
gnac—le candidat bisu—eon est un.

JFerasez-le ct montrez par là que
notre alliance est plus forte et plus
solide. que jamais.
“À bas les pendards!

* »

eT    
Conseiller; Adolphe, Roch, J.P,
Juseph- Lajort:, JéiémieBoivin, Jo-
seph Coulombe, Hector Dubois, Jo-

NOMINATION.
La nomination a eu licu mereré-

di-dernjer, = i ; seph, Roch, L. P. Duligau, FX.
“ Les;cundidats sont MM. Dostäler |Alffed/Roch; Norbert Gutiré, Frin-
et Savignue, . |:quis Laporte, Gabriel ÿRôy, Jonis

Fréchette, Joseph Fréchette, Henry
Fréchette, Noé Roy, David Fré-
‘chette, François Fréchette, Itémiond
Roch, Sullivan Denis, Rodrigue
Pellund, Louis Lavallée, * Shmuel

Comume.il y nvait eu.nne grande; . ASR Sa ait;
assemblée du Comté-la semaine pré-
eélente, il n’y eut ‘pas “de discours
ce jour-là. es

Près de 300 électeurs des diffé-
rentes paroisses Au comté ont accomn-

  

 

 a

les habitants de cette province, que | triomphedes prétentions Waitime
Vous représentez. de La province yet il vous invite,
Mou gouvernement a décidé de ! d’une manière toute 8].cchite, À cons

Continuer, autant que possible, de ; sidérer, avec 2oin, les résolutions qui
‘Convogner lu législature pendant | vous scront soumises; & eut égard,

: Phiver, ae bonne heure, afin de vous‘ et qui sont destinées à hâterlasoo
* permettre de termitier vos' travaux 'lution de cette importante question.
parlementaires avec le printemps,| L'institution du jury, suréout en

si vous le désirez. ; Matières criminstlus, été l'obje£ d’é-
[os 5 novembre dernier, à l'époque | tudes et de resherch-s particulilr 5

convenne, la Provines a payé à qui re la quart de mon gouvernement, €

A

—

mrad orm genau 6

 

GRANDEVENTE
A SACRIFICE !

étant. décidé de quitter Borthfer
| sOus quelques mois él de fondre’ enr
| litremont lu ba.ance de mon stock
qui cat evitsidérabie, jo vendrai ici
{à év tetips, à DO pour cenu au-dus-
; sous du prix coutant tout ce qui me
| rosto de mauceHraintisos qui consistent
€h lipiegries et Sucreries de toutes

 

 

pagné M. Dostuler chez l’officier-
Rapporteur lors de sa mise en no-
mination,

Voici les noms de quelques élec-

Champagne, Benonie Champmgne, ! dedroit, es quatre cent mille pias- ls inconvénients du système netu- |.

teurs qui ont signé le bulletin de

Azavie Champagne, Xavier [1¢-
neault.

ST GABRIEL DE BRANDON,

J. 0. Michaud, J. E. Archamn-
bault, Benjamin. Durocher, Loônis

eninme part nfférente aux entho-
liques, dans Je règlement de lu ques-
tion des Liens des Jésuites, et une

tres, accordées par l'acte de 1338, : quant au choix, à l'assignation, à la !

quittance à été signée, stipulant les :

! qualification evatrait mentdu ju.
FY, peuvent néecssiter cettinms elim. ©
gements que vous sev-Z appelés À,
considérer biemêt,

mirtés, Jonéts d'erfarts fes plus di-
vuésifiés elles plus beank, Assorti-
ment ecinplèt de Gates de Nol et du
Joux de FAn, Bo.tes de ‘Foilette on
peluche, Boîtes à Ouvrage, Album en
peluche et en cuir, Tupisseries bien

présentation de -M. Dostaler.

VILLE DE BERTHIER.

Cléophas Benusoleil, M. P,, Ama-
teur Demets, W. G. MeConnel,
Conseiller, M. A, |. Aubin, C. A.
Chénevert, I. J. Amateur Demers,
Georges Lécuyer, Rémi Lafontaine,
Joseph Bacon, Alfred Lavallée,
William Piché, Archibald Ralston,
Alfred Robillard, Nicolas Lenoir,
Engène Guudron, Milaire Beaulieu,

Jacques, Alfred PB -ausoleil, Eusèbe

Gervais, Charles Dubeau, E. Benu-
soleil, Clovis Pelletier, Pierre Cha-
nette, l’hiléas Lavallée, Tsaïe Che-

; vrette, Raymond Gélinas, Narcisse
Archambault, 3ère, Narcisse Ar-

seph Archambault, Joseph Churette,
J. Bellemare, Azarie Granger, Tha-
dée Lavallée, M. O'Hoir, I. A.
Monday, F, X. Beausoleil, Pierre

Paul Gondron, Auguste Goudron, Béliveau, Dr J. D. N. Dubeun, F. #

Electeurs de Derthier ! qui vous |
a donné un ministère d'Agriculture ?

Qui vous à donné lt commission
agricole destinés-à faire tant de
bien ?

C'est le gonvernemant-Mercier,
Qui n institué l'ordre du muérite

agricole, récompense accordés aux
raeilleurs agronomes ?

C'est le gouvernement Mercier.
Qui a voté cinquante mille pins-

tres pour des grains de seWRences
pour les pauvres colons dont les ré-
coltes avaient été détruites par la
grêle et la gelée ?
, C'est encore le gouvernement
Mercier.

Quel cst le gouvernement quia
effin rendu justice aux Jésuites, cet
ordre religieux qui a fait tant de!
bien dans lé pays ?

C'est le gouvernement Mercier.
Qui & nominé conseiller lévisiatif,

à ln demanle de tous, M. Sylvestre,
ce brave serviteur, pour qui vous
Avez travaillé si longt-mps ?

- Toujours le gouvernement Mer-
cier,

Allez-vous voter pour renverser
<a bon gouveinement ? Non sans
doute Eh bien! donn:z vos suf-
frages à M. Dostuler le candidat du
.gouvernement national,

* *
: *

Les paris sont engagés. On se
demande quelle sera la longueur de
Ia queue que M, Dostaler va faire à
M. Savignac.

. Les -plus timides gagent pour
cing cents voix !

. *
*

Detous citds on dit que la pré-
sence de M. Joseph Tassé de In Mi.
nerve dans le comu est un signe

. précurseur de la victoire de M.
Dostaler,
Il tue tous les candidats qu'il ap-
pure.

  

Echosdelu nomination

M. ALLARD ET SON GANDIDAT,

Ils vont bien, les amis de M. Sn-
‘wignac!
A preuve, le candidat de M, Vic-

dor Allard, son principal agent élec-
Loral.

C'était le jour de la nomination,
en face de l'hôtel Guilmette. De
nombreux partisane de M. Dostaler
qui l'avaient accompagné jusqu'au
bureaude l’officier-rappurteur où il
‘allnit déposer son bulletin de présen-
tation, élaient À converser puisible-
ment en fice de 1] Hotel Guillemette,
quand survint le susdit M. Allurd,

D'où venait-il et où alluit-il ?
Mystère !- .
Mais ce qu'il a fait ce jour-là est
connu du plus de cent électeurs,
Ua traité avec une légèreté outru-

geante la candidature de M. Sävi-
gnac: .

Il aexprimé sonregret d'avoir dé-
-serté le drapeau national nprès s’être
franchement rallié sous ses plis ;

)] à sollicité nos amis de ne pas
Tui tenir compte de son attitude ne-
tugllequi lui était imposée pur les
circonstances ;

Il a montré qu’il serait affligs du
succès de M. Savignac, et qu’il ver-
Tait’ avec pluisir l'élection du M,
Dostaler ;

Et pourterminer l'affaire—-o con-
viction ! voilà de:tes coups !—il ain-

Te tout:le’ monde &tritquér avee
ur
Cepetit stratagème en dit plus

que des colonnes sur le compte de
.M.Allard qui, dans cutto. élection-
ci, n'a pus mémé lu délicatesse de
cachor son antipathie poursou candi-
dat. ": 1
Le fait est quo M. ‘Allard: subit
eign RR i a

influence générale, ot que, comme
: 3

une foulede conservateurs, il conti-
Nueavec. dégoûtune lutte qui n'a
8a raison d’être que. dans l'umbi-

&i

Co ‘tion’démiesuréed'ün'potit*Suvignae.-

“

 Honoré Desrosiers, Auguste Mo-!B. Germain, Maxime Lavallée, Na-
trean, J. Edonard Lécuyer, Louis‘ zaire Granger, Joseph Bouchard,
; Chiquette, W. Hôtrault, Roméo {Joseph B. Champagne, Onésime Sa-
Roch, Elie Peilerin, Octavienne Da- rasin, Paul Farly, Rémi Tellier, Jo-

icon, Paul Roch, Arihur Buron, Bé- |sevhi Bibuuit, F. X. Legnré, Geurges

nonie Lafontaine, Pasime Tafon- ; Rondeau, Joseph liacine, Sulpice
taine, Elie Brunead} J.fK. T, Géné- , Champagne, Bénonie Lanoie, David
reux, Louis Farly, Aléfis lt, Belle- | Bélivean, Antoine Bastien, Joseph
rose, F, X. liché, Paul Bayeur, Beansoleil, Joseph Granger, Edwin

PAROISSE DE BERTHIER t'nington, Maxime Miville Des-
! hène Si Aubin, Francois| a , duvles Céné Chênes, Simon : .  Françoi

Ache Monsseau, Charles Gent. toudecau, Léandre Beausoleil, Ulrie
AN Tea "Ww i ‘ sj'e -reas, aul Sylvestre, Onésime Fer Granger.

Cnet, Octave Pelland, Awhez Pella,

chinmbault, fils, Joseph Boldne, Jo-

cussions et subrogations uutovisées | Messicirs de l’Assemblée Légis-
par la lui. lutive,

Les soixante mille piastres, étant Les comptes publics pour l'unnée
la part indiquée dans lu loi, comme: terminée Le 30 juin dernier, ainsi

; TEVEDANL AUX protestants, au sujet que les budgets ordinaires ct extra-
jdu même réglement, n’ont pas été ordinaires, Vous seront soumis sans
* mises à la disposition du comité de délai, de manière À ce que leur con-
{la minorité du conseil de l’Instrue-" sidération ne retarde pas vos tra.
tion publique, parceque les membres | vaux parlementaires,
‘de ce comité ons soulevé ce wines | Vous apprendrez sans doute avec
objections qui paraissent raison- plaisir queles recettes ct les dépen-
mibles. Un projet deloi, destiné à svs aceus--nt encore un surplus sa-
résoudre définitivement Ces oujee-, tisfaisant, en faveur des premières,
tions, Vous sera soumis, Une proclamation a été putllié-

Nous devons Lous nous réjouir du mettant en force ln loi de la det-
réglement final et satisfaisant de nière session, établissant des distine-
cette importante question, | Lions provinciales de mér.te agricole,
Un mouvement très sérieux a eu

lieu, depuis quelque temps, dans | dépens s nécessaires, afin que nos
celle province, en fuveur d'école du | agronomes re guivent les récompenses
suir pour les classes ouvrières, et | qui leur sont dues,
mon gouvernement à eru fuire un} Vous svrez aussi invités à aug-
acte sage, et méme nécessaire dans ment. rle nombre de bourses qui de-
les circonstances, en favorisant ces’ Vront être mises à la disposit.on des
écoles duns les vités de Québec et de élèves, dans nos éeoles agriculture
Montréal. Vous serez invités à voter! alin d'en rendre l'acces fncile à un

 

jet vous ser-z invités à pourvoir aux !

,

* Hzeroule Lavaliée, Michel Lavallée,
{Joseph Hénault, Joseph Lavallée,
: Georges Gravel, Charles Gervais,
George Boucher, Joseph Laporte,

| Octavian Hlénault, l’ierre Roy, Bé-
‘nonie Gervais, Honoré Gervais,
Elie Aubuchon, Hercule Gervais,
Louis Laurence, Thévdore Savignae,

| Narcisse Gervais, Louis Gervais Ls

Roy, J Baptiste Desrochrs, Hercule
Coutu, Adgolvhe Soulière, Alexis
Barthe, Joseph Hénault, Godfroid
Bayeur, Arthur Delleville, Prosper
Coutu, Amable Désalliers, H-:reule
Brissg:tte, Sifroid Lavallée, Alfred
Lavallée, Octave Luvullée, Elie
Bayeur, Charles Olivier, John Geo.
Tucker, Henri Petit, Louis Sylves-
tre, Gonzague Bouin, Adélard Bo-
nin, Charles -Bonin, Henri’ Bonin,
Cyrille Bonin, Louis Bondeau, Oué-
sime Goudrean, Joseph Brunean,
Nureirse Laporte, Edmond Laporte,
Charles Blais, Narcisse Laplume,
Cuthbert Olivier, Talouard Olivier,
Mathias O. Ferland.

ISLE DUDIAS.

Louis Sylvestre, Zotique Cuur-
chesne, Louis Job Plante, aul
Grandpré, Narcisse Soucy, Paul
Chevalier, Simon Plante, Narcisse
Sylvestre, Louis Plante fils d’Alexis
Édouard Jtésy, Joseph Stanislas
Sylvestre, Hercule Laforest fils,
Pierre Guévremont, Dol; his Guer-
tin, Onésimre WMichimd, Wilfrid Cour-
chesne, Elmoud Sylvestre, Audre
Plante, Alfred Plante fils d’Andié,
Gilbert  Massé, Honoré =Plante,
Pierre Plante fils d’Alexis, Urged
Farly, Joseph Massé, Elie Girard,
Rémi Lavign:, Léon Farly, Paul
Sylvestre, Alfred Désyfils d' Hilaire,
Hereule  Latorest, yére, Lonis Mi-
chel Désy, J. Bre. Simic Chevalier,
Edebnard Désy, Alfred Plante,Di.
ditce Guévremont, louis Honoré
Sylvestre, Louis Valois fils de
Pierre Alexis, Pierre Valois fils
d’Alexis, Louis David Daudonneau.

LANORAIE, .

Joseph Champagne, Médard Her-
vieux, Isane Cluumjagne, Juseph
Hervieux, Atrhez Clinpugne, Niste
Stingue, Norbert Coutu, Joseph
DesRosiers, Eugène Martel, Cunile
Chamqugne, Siméon Latlewy, Joseph
Robillard, François Bourdon, Joseph
Champagne, Joseph Bonin, Damien
Bonin, Muximu Desltusiers, Louis
Sem Lafontaine, Dosithé Bunin
Louis Marion. -

LAVALTRIE

Modeste St Pierre, Joseph Ghe-
valier, Dr Marsoluis, Télesphore Pi-
card, Joseph KRiquier.* Mocaire De-
lorme, Antoine Perrenult, Pierre
Lucomhe, Félix Hétu, Onulphe La-
combe, J. Edouard Muussenu, Max.
Robillard, Antoine Pérrenitlt, Joseph
Giguère, Arthur Gignère, Zéphirin
Giguère, Jeun”Lacombuatfits d’Alex-
andre, Joseph Prudhomme, Jean
Bte-Cadran div St Pierre, Jvun-Bte
Boisjolie, Prime Giguére, Napoléon
Gigudre, Piérre Perrenult, Moise
Vaillant, Alfred Martel, Joseph Per-
reault, Joseph Rivest, Pierre Gre-
nicer, Joseph Grenigr, Edouard Cuil
Joux,. Autoine Forest, JosephsForest

ST NORBERT
Jérémie Coulumbe, Maire ;- Arsène
‘nia, Consciller:; P. David Eré-

1

 

 ehêtfe, Consoiller; Ootaviñin#ltdeh}-

ST DAMIEN,

Oitésime Fisette, Louis Deauparlant
Juseph Guibault, Edmond Moeudor,
Joseph Bard, Willion Théri-n,
Isuie Granchamyp, Xavier Grand-
clounp, Onésime Lafrenière, Thomas
Mondor, Felix Guilbeault, Pierre
Grenache, Léon Gadoury, Eugen:
Lafurtune, Joseph Clermont, Isaie

Provost, Léandre Brunau, Gorges

Luuis Deuupartant, Philiag Coutu,

ST BARTHELEMY.
Xavier Plante, maire, R. Mayer

JP, lrerre Chiguetty, “Morace
Fautenx, Gustave Fruteux, Jean

l’lante, Isaïe  Laureuwdeau, Henry
Laurendeau, Roch Mnssé, Olivier
Lincours, Arsène Gervais, conseil-
ler, Juan Desfossés, Birthelimuy
Farly, F. Beland, J. I, Théophil-
Lafontaine, O. Farly, J. P., Octave
Brimet, Joseph Sylvestre, Pierre

Drulé, Joseph Barrette, Isaïe Sa-
voie, F. NX. Mayer, Trehariste Jae-
ques, Isaïr Sylvestre, François Co-
martin, Toussaint Comartin, Arsène
Brizard, George Dufresne, Onésime
llante, Louis Dutresne, Josey-h Al-
lard, Pierre  Dumoutier, Victor
Drainville, Honoré Jléuenult, Phi-
lippe Dumontier, Zéphirin Béland,
Séraphin Lebeau, Pierre Gravel,
Joseph Delorme.

ST CUTHBERT

Dr A. H. Paquet, Senateur; Phi-
lippe Destrempes, Calixte Guilt
mette, William Mayer, Annole-
Comartin, Joseph Payette, Ludger
Turcotte, Prosper Danphin, Octavi-
an Chaput, François Tellier, Antoine
Carpentier. Dolj-his Carpentier, Oné-
sime Chaput, Hercule Lafontaine,
Pierre Carpentier, Jean alius J os-ph
Sauvageun, Narcisse Générenx, Fla-
vien Grandpré, Bernard Riberdy,
Jean Baptiste Laferrière, \mbrois-
Barrette, Elie Grandpré, Octavipnne

Roberge, Edmond Grandpré, Joseph
Marchand, Jérémie Dulmis, Edouard
Dubois, «Henry Dauphin, Joseph
Durand, Ouésime Bonrgeault,à Ja-
seph Chaput, Xavier Morel, Irene
Dufault, Joseph Dauphin, Dasithé
Lafontaine, Gonzague Drizard, Jéré-
mie DesRoches, Jean Baptiste Des-
trempes, Hercule Manègre, Blizée

Grundpré, Norbert Falard; L. l, A.
Roberge,

armere Coraere Go.

DISCOURS DU TRONE,

été prononcé, mardi aprés-m di, par
Son Honneurle Lieutentaut-Gouver.
neur Angers, à l’ouverture du lu lé-
gisliture provinciale À Québec:
Honorable MM:du Conseil légis-

Latif,
Messieurs de l’Assemblée légeilu-

tire,

Je vous souhaite, à tous,.ine.cor-
dinlo bienvenue, daus cette enceinte
législative, dans Inquelle vous ullez
discuter lés plus graves ‘iiitérêts de
cu pays, et je vous offs lus veux
que jo fais, su commencement de
cette anude, pour votre bonheur ct
votre;prospétité; et-lebonhéur:etlu
IT A Ra queAle EEprospérité,#dé vos-famillés ottile.l ous

 

   
  

   

Englandfils, Georges England père,|

Bie Barrette, Josué Bacon, Adélard |,

Sylvestre, Joseph Mayer, Tou sant

SVuici le texte du discours qui |

un crédit tout spécial pourcet objet.
La nécessité d’amélior«1 les che-

mins duns les campugn.s à décidé
mon gouvernement à encourager
davantage l’empierrement de nos
routes publiques, et un cré.lit vous
sera demande à cette fin, à titr-
d'essai. Cet empierrement des cl-
mins ruraux devra
ycomme corollaire, abolition
| barrières eb des punts de péage.

Les revenus en général et ceux,
| provenant en particulier des terres
de lu couronne, out pris une progres-

tsion ascendante durant les trois
i dernières années, et cs derniers, les
revenus des terres de là couronne,
dépasseut aujourd'hui un million de
piüstres. par année. C'est un fait
cunsulant, ct ily a lien d’espérer
que cet état de chose se maintien-
dra,

L'œuvre de la colonisation est
poussée avec succès et Énergie, ct
plusieurs compagnies important-s,
formées pardes personn :s influvntes
du Canada, des Etats-Unis ect même

d'Europe, ont demandé des terres
publiques pour des tins de colonisa-
tion dans la provines. Si ces com-
pagnies offrent des guvanties satis-

 
des

+

vn état, par toutes les facilités pos-
sibles, de nous aider à colouis.r nos
terres publiques. C’est afin de dou-
ner une impulsion nouvelle et plus
vigonreuse à ces grands projets, que
vous serez appelés à voter deux
lois ; Pune, propre à favoriser les
oj-crations légitimes des sociétés de
colonisation, et l'autre accordant un
lot de terre de cent arpents aux
père ct mère, ayant au moins douze
enfants vivants, nés enlégitime ma-
rinye, lequel lot de terre devra cous-
tituer un jatrimoine.

Suivant l’autorisation de l’assem-
blée législative, une somme d'argent
considérable a eté mise à ln dispusi-
ton d’un comité sy écinl, afin de lui
permettre de distribuer des grains
de semence partout où, duns la pro:
vinee de Québre, le froid et les
pluies  vaient détruit la révolte en
1888. Ce comité n terminé son
œuvre, tonte de dévouement, avec
une impatrtialité et un succès «lignes
d’éloges. Ces sveonrs, distrilués
dans nos campagnes, EN Lomps ope
‘portun, ont produit un excellent ré-
sultat, en empêchant l'émigration et
la fuming, et en fournissant un bon
grain de semence.

Mon gouvern-neut croit le.mo-
nent arrivé d'hugmenter le nombre
des représ-ntants à l'assemblée lé-
gislutiveet un prajet de loi vous
seri son bons ce bat,

La mise en «pération cles amou-
{dim nts faits à l'aëte électoral, 'an
dernier, et donnant le droit de suf-
frage aux fils de cultivateurs ct nu-
Apes personnes, été cinpéchée par
d'absence d’un niécanisme légal, suf-
lisant et régrilier; duns la confection
des rôles d’évalnation des municipu-
lités rurales. Du notivelles dispo-
sitions: vous seront soumis»s ‘pour
obvitr à ces inconvéments.
Mon gouvernement A poursuivi
d'une manière diligerite, avec les au-
torités fédérales, les. négocintions
propres à fixer définitivement la
‘rontière nord de cette . province, et,
bien) que ses efforts waient pas été
entièrement coñronnés desuccès, il
oBpèroragsir‘a 

   

imposer,

fuisantes, elles devront être mises:

“plus grand nombre, et de vulgariser
d'avantige l'instruction théorique,
: nécessaire aux fils de nos cultiva-
; teurs.

; Honorables MM. du Conseil Le- ©
gislatif,

MM, de l'Assemblée Lésishitive,

que des arrangements ont élé faits
‘avec Une CoInpaguie de ciluyens, of-
| frant des garanties sérieuses, et for-
mée dans le but de teuir des expusi-
tous anuuelles et permanentes,
Cagricoles ct inlustrielles, dans Li
cité de Montréal,
La perception des taxes imposées
| sur les municipalités, pour l'entre-
tien des aliéues dans les asiles, pré-
s.nte des difficultés qua Lu rendent

| presqu’impossible, «L mon gouver-
“nement vous [rojoscra un projet de
| loi, établissant, à cet itet, un systé-
i me plus juste et plus rationuel, qui,
! suns affecterles contrats actuels, ef-
Hectuern une éconumie désirabile.

Vous donnerez, j'en suis convain-
cu, une attention toute particulière
à l'étude de ces différentes ques-|

tions. Votre patriotisme vous ai-
! dera à Lien remplir vos devoirs ofti-
ciels, Comme votre expérience du lé-
gislateurs, vous aidera à doter notre
province de lois suges et de nature
à assurer sou bonheur et sa prospr-
rité,

—
—
—

 

COMITE CENTRAL
—- bu —

Parti National
Rue Edouard,

- BERTHIER. |
DANS L'ANCIEN MAGASIN DE
CHAUSSURES DE M. J. CANE
& CO., PRESQU'EN FACE

DU MARCHE,

Président: M. Atchez Mousse;

Vice-prés: M. M. A. L. Aubin;

Secrétaire: M. C. A. Chènevert.

J'ui le j liisir de vous informer

» assorties, Disenits, Oranges, Gitrons,
: Thés, depuis & cents à 35 cents la li-
vre, Café de toutes sortes, ele, ete,
Pipes en bois de toutes qualités,
Praines sauvages et Sleighs pour er
anis, Sirop et eserñice de Citron,

:Pinise, Framboise, Ananas, Salsepn-
Lreiteete, ote. lrunettes de tontus
: qualités et les meilleures que Von
{ puisse trouvez. Enfin vous trouve-
| rez tout ce que vous désirez dans une
Erucerie générale bien montée.

Si vous voulez avoir l'avantage
d'acheter au dessous du PRIX COITANT
et d'avoir le PREMIER CHOIX adressez-
Vous au pulls Vite al

« MAGASIN DU BON MARCHÉ,
— CUHEZ —

i
il.eandre Jonette

P.ès du Bureau de Poste,

| MEUTHIERVILLE.

 

DÉUCOUVESLr: !
DN:VERT!

Di. OUVERTI. 11?
Un remèle enfin trouvé pour la

guérison des Æpareins, Formes, Mol-
lettes Jardons, Vessiqens  Capelets,
Arthrites, Luxations, Cuntusions, ete,

fete.
Le LINIMENT RESOLUTIF de

| BIBEAU est en effet” le meillenr cu-
, rail connu d'apres le témoignage des
! meilleurs Médecins Vétérinaires du

Canada et des Etats-Unis jour ln
uérison des maladies plus haut men-
tionnées, :

BD conv: rie?
Doecouverie ?

decouverte!
Le Spécifique de DIBEAU ennire

les coliques n'a jamais été surpassé
Jar aucune préparation de ce genre,

Bdvcnisss rio!
B-vonverte?

teronverte !
La Lotion Astreingente de BIDEAU

est sais contredit la meilleure pré,-a-
ation actuellement sur le marché
pour la guérison des Ulcères, J''aies,
Blussures, fuites parle collier, le hai-
nuis, ete. ete.

: DÉCOUVERTE!
DECOUVERTE 1?

DÉCOUVERTE ! ! !
Crinifère de BIBEAU. Ce remude

a-ponr effet da faire reponsser promp-
tement le crin sur le cou et la queuo
du cheval,

DECOUVERTE !

| DECOUVERTE 1!
i DECOUVERTE 1?!
| Ouquent Antipsorique de BIBEAU

 
sans égal pour ia guérison des maiu-

“dies de la peau. telles que Gale, Bou-
tons, Prusigo, Démangenisons, etc

! DÉCOUVERTE!
DECOUVERTE ! !

DÉCOUVERTE ! ! !
Ouquent Dessivatif de BIBEÉAU

infiillid e contre les maladies appe-
des: Faux aux jambes, Crevasses,
ve, ee, auxqueles sont sujes les
animaux,
Tunes ces préparations sont en

veste chez M. Louis Trænchemonta-
gne, marchand-général, Berthier,ninsi
que choz

A. J. BIBEATU.
Médecin Véterinaire,

JOLIETTE, P. Q,
15 Novembre 1889. 
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1L EST TRÈS FAUILE AU PUBLIG D'ACITETER DE LAMAISON

I. \URENT, LAFORCE &£ BH RDEAU,

  

   

   

  

ut

Yû que les pianos qu’ils vedent sont en usage dans le pays depuis nombre l’années. Tel
que le célèbre risno HARDMAN, New-York que nous vendons depuis 20 ans, MAR.
SHALL & WENDELL, Alba v, Ne Ÿ., depuis 30 aus 94 STEVENSON &¢ IE, depuis
l'existrnes de la fabrique. Les instruments sont b'tucoup rés andus dans les consnur auiés
religieuses, et dansl'élite de la société de In province de Québ.c. ; Un

Comme par le nassé nous vendons d'termes façiles. Nous prerons les «jeux inst ue
ments en échange. Ces pianos sont remis à neuf à pntre atelier auquel 5 nt employés‘lës
ouvriers les plus habiles Catalogues fournis sur demande. Té'éphose'No 1357,

Laurent, Laforce.& Bourdeau,
1637—Ruc Notre-Dame-——1637

MONTRHATTO-SEPTEMBRE 1880, ©:
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BOISSEAU FRERES,—FA DEMERS, MARCHT DE BERTHTER

235 & 237. RUE ST-LAURENT, avocat,

 

 
 

  ) Beatuier. Janviol 1890,
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Oignons, Intresses... . 0 8a 10
_

A

… : —" Choux des Etats-Unis. 0 53 06AVOCATS. VIS-A-VIS LE MARCIE Fives, la terrinde........ 0 44 056mm Bureau vk La Gazette de Berthier, BERTHIER, Bis. To minor GRAINS . ,Nos i tations du Printernps sont maintenant au complet et nous pou- CERTRIER, Q. . . . . ye Je, MO Lune ccnurs Gonuess Ô
ponsoffrir‘Toutes nus varchandises à meilleur marché que n'importe quetle = ’ - A } honneur d annoncer au public qu il Loin,EOL.rc > 5 à 0 a

" at x . + an » . \ »® , . o. SL OS Loss00 "
sutromaison, vente comme occasion cxceptiomelle: Ur. lot magn A GERMAIN, vient d'ouvrir un magasin, où il se chargera Avoine, Io minal..." 0 45 à 0 50

1e GANTS de KID seulement 25 cents In of roc: " . vuzin, minot......... 2 0Busde| Satin couleur. seulement 29 cts; Satin Aurah, seulement 69e ; RUE GEORGE.SOREL PQ de la confection de are,Jeminotnnscneuee eres à ones
Soie pongée univ, sen’ement 50 cts ; Soie pongée imprim © seulement Toe. GE TR LL. P.Q. Au teens seer  vocc00 bo s0u00Satinaubiime, toujours vendu $1.00 à 69 cts; Serge fran,aise, toujours ven- — BIJO [ J TERIES,JONCS,&c. Graine de mil. ee see A...
düe G5 ets à 41 ets ; Btotfe à robe depuis 10 cents la verge; Doublure pour| G E MAUR AULT, ind VOLAILLES ET or 185 cents la vérges ‘ ‘ ‘ . vara raf 3 7 . Dindes, lac ouple........ 20415a,TmaisStéàaussi bon marché :—Dantelles de tout choix, valeur: 2VOCAT Et de la réparation de MONTRES, HoRLOGES, Oies, lu couple... a
25 cents, vendues sculement 5 cts la verge ; Bas cachemire, valeur 40 ets I dar ; &e &e Poules, Ia couple......... 02520 30pour 25 cts. . ; RUE GFORGE,—SOREL, P. Q. ‘3 ’ . . . ngs

|

Yigeon, lu couple........ 0 1540 20Nous recommanddns inneorirême bas prix ierdrap NOE TOE ll aura aussi toujours en main un assorti- VIANDESfaits sur mesure depuis BB. y 01 10s Lantalons - 16 tt: NOE FICHE, : ? i ‘es. Horloves. Bacues.

|

Bœuf, Ia Ih................ 07à 83.30. Hurssien C, S. xT Acuxe COLLECTEOR. ment complet de Montres, Horloges, ‘ > 1 a Beœuf, 100 ih...asssecencees 6 00 à 7 ooB . Freres ST-BANTHELZMY Lunettes, Pince-Nez, &e., qu’il vendra à des Porc frais, lalivre... la 12
ous. “Bela: ° . J ’ 2910 RTE IEILee.ccc00 00 0à 3olsseau re ? Se chargera de toutes affaires qu ressort prix défiant toute compétition. foreJuly,100pe 6 09 à 7 ovde sa commission et de tout s collectiuns et creer (a a + . ‘ outon, jetine quaurlior, Qu»235 & 237, Rue St-Laurent,—MONTREAL. agences ueleongues Ouv rage gal anti pour un an. Veun, jeune quartior.... 40a 50

| er dara 1889.—la. Une visite estsollicitée. ; pane 08avril 1859. pe Ju Farine en quart..……. … 47 T0dar158 ; F]ITAIRE GENDRON, F. J. A. DEMERS. Farine en ch, Woh 2 20 à ? 50eeeeeee A = eee —

|

Farine de blé d'Inde... 1 75aA 1 90Tr mmm HUISSIER, FParine de gruau.......... 32543 50ST-MICHET. DES SAINTS. . SALUSIM Go.ccescesessecce » eee AenJE < : “ ; ”
‘ a pep » or
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